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Cri d’alarme du Groupement suisse de l’industrie mécanique :
La pénurie de personnel menace gravement le tissu industriel romand.

La situation est particulièrement grave en Suisse romande. Sur 10 ans, pas moins de 20’000 personnes doivent être formées, faute de quoi de nombreuses PME devront fermer. Le Groupement suisse de l’industrie mécanique appelle les entreprises à faire un effort massif de formation. Les apprentissages de polymécanicien et de mécapraticien doivent être revalorisés.

Face aux inquiétudes exprimées par de très nombreuses PME de l’industrie technique de précision, le Groupement suisse de l’industrie mécanique a lancé ce printemps une vaste étude démographique. Son objectif était de cerner précisément les causes de la pénurie de main-d’œuvre qualifiée et d’évaluer les besoins de la branche en Suisse romande. Une centaine d’entreprises, sur les 700 contactées, ont répondu à l’enquête, ce qui représente  environ 15% des emplois de la branche de l’industrie technique de précision.
Alors que la branche de la microtechnique et de la technique de précision ne connaît aucune crise industrielle, elle est aujourd’hui gravement menacée par un vide générationnel énorme. Plusieurs phénomènes ont été constatés :

· 4 entreprises sur 10 ont des patrons ou des cadres supérieurs âgés de plus de 60 ans. Si elles ne trouvent pas de repreneurs dans les 10 ans, nombre d’entre elles sont menacées de disparaître.

· Chaque année, plus de 1’100 personnes quittent les entreprises. Pour garantir l’avenir de l’industrie technique de précision en tenant compte des changements d’orientation, c’est plus de 2’000 personnes qu’il faudrait former dont  au moins 500 polymécaniciens et mécapraticiens . Or, la branche n’en forme que 250 par an.
· Les grandes entreprises ne forment pas suffisamment d’apprentis et vont puiser dans les jeunes collaborateurs formés par les PME, et cela pose un réel problème.
La pénurie de personnel ne s’explique donc pas simplement par la bonne conjoncture. Elle est structurelle. Sur 10 ans, on peut estimer à 20’000 le nombre de personnes qui devront être formées pour répondre aux besoins de l’économie romande, dont plus de 5’000 polymécaniciens et mécapraticiens.

Pour faire face au défi générationnel, le Groupement suisse de l’industrie mécanique recommande :

· La formation de mécapraticien (formation simplifiée de polymécanicien, effectuée en 3 ans) doit être revalorisée. Il est urgent que ce CFC se fasse en 4 ans pour lui redonner une image positive auprès des jeunes et de leurs parents.

· La branche doit s’engager à former massivement de nouveaux apprentis. Cela suppose que chaque entreprise engage au moins un apprenti tous les deux ans. 

· Les grandes entreprises doivent redevenir des sociétés formatrices de premier plan.

Conclusion :

L’industrie technique de précision occupe aujourd’hui quelque 30’000 collaborateurs en Suisse romande, répartis dans plus de 2’000 entreprises. C’est un secteur industriel à très forte valeur ajoutée, qui peut durablement exister par rapport à ses concurrents. La menace aujourd’hui n’est pas industrielle, financière ou technologique, mais elle est humaine. C’est toute la branche qui doit agir si elle entend assurer sa pérennité. La seule solution consiste à relever le défi de la formation.

